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LES INSTITUTEURS 
M. de Cassagnac honore les institu-

teurs d'une haine toute particulière. 
C'est entendu. Naguère, il leur dédiait 
un article intitulé : « L'Ennemi », et 
ce n'était qu'une variation sur un thè-
me si souvent développé par lui qu'on 
aurait pu le croire à tout jamais épui-
sé. Ces injures périodiquement re-
produites à l'adresse de l'enseigne-
ment primaire, n'ont rien dont on 
doive autrement s'étonner. Il est tout 
naturel que les instituteurs soient 
détestés par un homme qui voit rou-
ge au seul nom de République. 

Cependant il est impossible de ne 
point s'arrêter un instant sur les ré-
flexions que M. de Cassagnac a consa-
crées à la question des retraites. 
Après avoir rappelé — et ce rappel 
était inutile — qu'il n'est pas l'ami 
des instituteurs, le leader de Y Auto-
rité ajoutait : Je ne puis m'empêcher, 
néanmoins, de les plaindre en cons-
tatant qu'ils se sont si vainement et 
si inutilement compromis pour un 
régime qui se moque d'eux et les a 
matériellement et moralement exploi-
tés d'une façon ignoble. » 

Nul doute que les instituteurs ne 
haussent les épaules en lisant ces 
lignes. Quant à nous, nous n'hésitons 
pas à dire que la pitié queM.de Cassa-
gnac leur témoigne en ces termes est 
plus blessante pour eux que les ou-
trages dont il les a si longtemps 
abreuvés. 

Pour bien comprendre à quel point 
M. de Cassagnac se moque de ses 
lecteurs et du monde, il faut songer 
à ce qu'était, sous un régime qui lui 
est cher entre tous, la situation maté-
rielle et morale du maître d'école. 
Sous l'Empire, celui-ci était le do-
mestique du curé, l'esclave du hobe-
reau. Pour gagner son morceau de 
pain quotidien, il devait sonner les 
cloches et chanter au lutrin. Telle 
serait à nouveau sa condition si les 
réactionnaires redevenaient les maî-
tres du pays. Et M. de Cassagnac ose 
dénoncer avec indignation l'exploita-
tion de l'instituteur à notre époque ! 
Ce n'est pas sérieux. Qu'il compare 
les émoluments de ce fonctionnaire 
sous le règne de Napoléon et ceux 
que lui a faits la République. Qu'il 
compare surtout la dignité morale 
dont il a été revêtu et l'humilité odieu-
sement servile où le tenait le des-
potisme impérial. Et notre confrère 
verra, s'il lui reste quelque bonne foi, 
qu'il a perdu, comme on dit, une belle 
occasion de se taire. 

Certes, il se peut que la démocratie 
n'ait pas tenu toutes ses promesses 
vis-à-vis de ceux qui se sont voués à 
l'éducation de ses enfants. Du moins 
à la bonne volonté dont on leur a 
donné tant de preuves, il est loisible 
aux instituteurs de mesurer le désir 
que la République a de s'acquitter dé-
finitivement de sa dette. Et qu'ils met-
tent en regard des rassurantes certi-
tudes que peut leur donner un mo-
ment de méditation à cet égard, la 
perspective des graves désagréments 
qu'entraîneraient pour eux un triom-
phe de nos adversaires ! 

Le directeur de l'Autorité disions-
nous, s'inquiète dé cequecette année, 
par suite d'une inexactitude de cal-
culs, les crédits font défaut pour que 
les retraites soient toutes accordées. 
D'abord la difficulté est à moitié tran-
chée. On annonce un débat à ce sujet 
dès la rentrée des Chambres. Et le 
gouvernement ne craindra pas de 
demander la somme qui lui sera né-
cessaire. 

En tout cas, les instituteurs aime-
raient mieux patienter, s'il le fallait, 
que de prêter l'oreille à M. de Cassa-
gnac; et de même ils resteraient 
sourds aux appels de ceux qui vou 
draient en faire les propagandistes 
de la révolution. 

Les croire capables de tomber dans 
l'un ou l'autre de ces excès c'est faire 
une égale injure à leur bon sens et à 
leur probité. 

Paul BAZÀRT. 

Pascal et les... Chartreux 

Il est entendu que les Chartreux ne 
viennent pas et qu'après avoir calom-
nié la Chambre et le Gouvernement, 
ils n'expliqueront rien et ne retireront 
rien. 

On serait bien naïf de s'en étonner 
puisqu'ils ne font en diflnitive qu'ap-
pliquer la méthode que dénonçait 
Pascal dans les Provinciales et dont 
une autre congrégation, celle des jé-
suites, faisait expressément l'apolo-
gie. « Ce n'est qu'un péché véniel, di-
sent les thèses de Louvain, citées par 
Pascal, de calomnier et d'imposer de 
faux crimes pour ruiner de créance 
ceux qui parlent mal de nous. » 

Il reste d'ailleurs la ressource à 
ceux qu'ont calomniés les chartreux 
de les traiter comme un capucin — 
toujours cité par l'auteur des Provin-
ciales — faisait des jésuites dont il di-
sait : «Je déclare donc qu'ils ont men-
ti très impudemment, Mentiris impu-
dentissime. Si les choses qu'ils m'ont 
reprochées sont véritables, qu'ils le 
prouvent ou qu'ils passent pour con-
vaincus d'un mensonge plein d'im-
pudence. » El à conclure comme fai-
sait Pascal : « Mes révérends pères, 
il n'y a plus moyen de reculer. Il faut 
passer pour des calomniateurs con-
vaincus et recourir à votre maxime 
que cette sorte de calomnie n'est pas 
un crime... On n'a qu'à répondre à 
chacun de vous, comme le père capu-
cin, Mentiris irnpudentissime ». 

... Toutes vos fables pouvaient peut-
être vous servir avant qu'on sût vos 
principes : mais à présent que tout 
est découvert, quand vous penserez 
dire à l'oreille qu'un « homme d'hon-
neur, qui désire cacher son nom » 
vous « a appris de terribles choses de 
ces gens-là », on vous fera souvenir 
incontinent du Mentiris irnpudentissi-
me du bon père capucin. 

Ainsi soit-il ! 

Le Serpent I mer et i'AcaAëio 
Le serpent de mer revient sur l'eau ! 

Il ne s'agit pas du légendaire serpent 
du Constitutionnel, de joyeuse mé-
moire, mais d'un ophidien véritable, 
en chair et en os, dont M. Girard a 
entretenu ses collègues de l'académie 
des sciences. 

C'est encore dans la baie d'Along, 
au Tonkin, que le monstre a été aper-
çu, le 22 Février dernier. M. le lieu-
tenant de vaisseau L'Eost, comman-
dant la Décidée, rapporte que, ce 
jour-là, les hommes de l'équipage 
signalèrent, à quelque distance, une 
masse flottante qu'on prit d'abord 
pour une énorme tortue et qu'on vit 
ensuite se développer à la surface de 
l'eau, sous forme d'un gigantesque 
serpent. L'animal plongea et reparut 
plusieurs fois passant même par des-
sus le navire de tribord à bâbord ; 
puis, quand les officiers, revenus de 
leur première surprise, s'apprêtaient 
à le photographier, il disparut défini-
tivement. 

On eut le temps, néanmoins, de se 
rendre compte qu'il pouvait mesurer 
une trentaine de mètres de longueur 
sur 4 ou 5 mètres de diamètre, que sa 
peau était noire, semée de tâches jau-
nes et que sa tête grisâtre et couverte 
d'écaillés, ressemblait à celle d'une 
tortue. Il ondulait horizontalement 
et verticalement, et semblait se dé-
placer à une vitesse de 8nœuds. 

Ces observations sont d'autant plus 
intéressantes qu'elles concordent ab-
solument avec celles faites dans les 
mêmes parages, en 1897 et 1898, par 
le capitaine Lagrésille, commandant 
de VAvalanche. 

Enfin, M. Edmond Périer, directeur 
du Muséum d'histoire naturelle, est 
venu ajouter à ces témoignages celui 
de l'amiral La Bédoyère, qui à l'épo-
que où il commandait le Bayard, a 
vu, toujours dans le voisinage de la 
baie d'Along, une paire de ces ani-
maux. Son officier d'ordonnance, qui 
était le fils de M. Ferdinand Buisson, 
a même pu les photographier. On a 
prétendu alors que les monstres en 
question étaient pourvus de pattes. 

Cette dernière remarque laisserait 
supposer, suivant M. Edmond Périer, 
qu'il s'agirait de gigantesque sau-
riens, derniers descendants des ich-
thyosaures antédiluviens. 

Pour être définitivement fixé à cet 
égard, il faudrait pouvoir capturer un 
de ces monstres, mais cette opération 
sera d'autant plus difficile qu'ils ne 
se montrent que très rarement et dans 
unebaie semée de récifs où leur chasse 
peut présenter de sérieux dangers. 

politiques, à ce que le pape, sous l'im-
pulsion du cardinal Merry del Val, 
fasse paraître avant peu une ency-

j clique protestant contre la tenue de 
I ce congrès dans la Ville-Eternelle, et 
! à ce qu'il profite de cette circonstance 

pour revendiquer en termes énergi-
ques le pouvoir temporel. Si la pro-
testation du pape avait lieu, des con-
tre-protestations sont considérées 
comme certaines de la part des dé-
mocrates. 

J-A 

GÏÏIRRE BUSSQ-JAPOHAISB 
Les effectifs de la garnison 

Un télégramme, de Port-Arthur 
annonce que, depuis le 2 septembre, 
les Russes ont eu 9.600 hommes tués 
ou blessés. 

La garnison comprendrait encore, 
dit-on dans les milieux militaires, 
28 000 soldats, plus de 4.000 marins 
et 3.000 ouvriers. Ces derniers tra-
vaillent nuit et jour aux réparations 
des navires. 

L'effectif de Kouropatkine 
Il paraîtrait que le 9 août, le chiffre 

exact des troupes placées sous le 
commandement du général Kouro-
patkine et dont il disposait effective-
ment pour le combat était de 150.000 
hommes. A la même date, l'effectif 
des trois armées japonaises était de 
250.000 hommes. Ce fait n'a jamais 
été indiqué ni par la Russie, qui n'avait 
pas intérêt à souligner par cet aveu la 
lenteur de sa mobilisation, ni par le 
Japon, qui ne désirait pas se vanter 
d'une telle supériorité numérique. 
Mais il réduit à néant les racontars 
des journaux anglais déclarant que 
le chiffre des deux armées en présence 
se contrebalançait. Il explique com-
ment les Russes ont été forcés d'éva-
cur Liao-Yang le 29 août et comment 
ils ne pouvaient remporter la victoire. 

Pas de médiation 
Toutes les offres de médiation ne 

montrent actuellement que le désir 
que l'on aurait de sauver le Japon des 
désastres pressentis pour l'avenir. 
Les paroles de l'empereur à propos 
de la constitution delà seconde armée 
mandchourienne sont la preuve que 
le czar a la ferme intention de donner 
à la guerre la seule fin possible par 
une victoire décisive remportée sur 
un ennemi arrogant et qui n'a pas 
craint d'employer la trahison au dé-
but des hostilités. 

Les nouveaux impôts 
Le nouvel emprunt intérieur de 80 

millions de yens 5 % émis à 92 et 
remboursables en sept ans a été très 
mal accueilli par la population, qui a 
manifesté également sa mauvaise 
humeur au sujet du projet non aban-
donné d'un impôt sur le sel. 

INFORMATIONS 
M. Combes et la Séparation 

Le Radical croit savoir que M. Com-
bes ne déposera pas de projet de loi 
sur la séparation des Eglises de l'Etat, 
la commission spéciale de la Chambre 
ayant adopté le texte présenté par M. 
Briand. 

M. Combes se rendra devant cette 
commission pour faire connaître 
l'avis du gouvernement sur la ques-
tion. Il déclarera qu'il accepte dans 
ses grandes lignes le projet adopté 
par la commission ; mais que, d'ac-
cord avec tous les ministres, il deman-
de quelques modifications en ce qui 
concerne diverses dispositions du pro-
jet Briand. 

Cette façon de procéder aura pour 
résultat de ne pas retarder le dépôt 
du rapport définitif que M. Briand 
doit rédiger. Cette question pourrait 
s'engager au cours de la session de 
janvier. 

Le Coogrès de Rome 
Quoique le gouvernement royal ait 

observé uneattitude des plus réservées 
à l'égard du congrès de la Libre-Pen-
sée, on s'attend, dans certains milieux 

Les écoles congréganites 
Les demandes de sursis formèee par 

les écoles congréganistes concernant 
leur fermeture ont été refusées pour 
toutes les communes possédant une 
école, si petite soit-elle. 

L'affaire Dautriche 
Le capitaine Cassel aurait, dit-on, 

terminé son rapport sur l'affaire Dau-
triche et l'a transmis au colonel Ra-
bier, chef du parquet du 2« conseil de 
guerre. 

Les pièces de l'instruction ont été 
jointes au rapport et le dossier ainsi 
constitué a été porté au cabinet du 
général Dessirier, gouverneur mili-
taire de Paris. 

Evêques suspects 
La nouvelle congrégation constituée 

par le pape à la suite des affaires de 
Dijon et de Laval a commencé ses 
travaux. Un rapport général du se-
crétaire de la congrégation a été re-
mis au pape par le cardinal Vannu-
telli. Tous les diocèses du monde se-
ront successivement passés en revue-
Les visiteurs apostoliques auront à 
examiner leurs conditions, tant mo-
rales que matérielles, ainsi que la si-
tuation personnelle des ecclésiastiques 
au point de vue de la doctrine, et, dans 
un rapport hebdomadaire, la nouvelle 
congrégation signalera au pape tout 
ce qui laissera à désirer sur un point 
quelconque. Les abus seront immé-
diatement réformés. 

Mgr Le Nordez 
Mgr Le Nordez vient de s'installer 

dans son pays natal, près de Valo-
gnes. 

Il y est accompagné de son secré-
taire, le chanoine Jon, qui a tenu à 
partager sa retraite. Il compte s'y 
consacrer momentanément à l'étude. 

« Avant peu.j'aurait retrouvé, écrit-
il à un ami, ma vigueur, et reprendrai, 
j'espère, le labeur sous une forme 
nouvelle au service de ma foi et de 
mon pays. Pour ceci, point de démis-
sion. » 

Mais il est une chose à laquelle il 
est résolu, c'est de ne point se dépar-
tir du silence que, par dignité et par 
devrir, il s'est imposé. 

Au tombeau de Pasteur 
Mercredi, dans l'aprés-midi, selon 

l'usage, pour la neuvième fois, les 
professeurs et le personnel de l'Insti-
tut Pasteur se sont rendus, dans la 
crypte de l'Institut, devant le tom-
beau de l'illustre savant. 

La cérémonie a été tout intime. En 
l'absence du directeur, le docteur 
Roux, c'est le sous-directeur de l'Ins-
titut, le docteur Metchnikof, qui l'a 
présidée. Il a déposé une gerbe de 
fleurs devant le monument funéraire. 
Aucun discours n'a été prononcé. 

La récolte du blé en France 
Le ministère de l'agriculture publie 

l'état approximatif de la récolte du 
blé en France, d'après les rapports 
transmis par les professeurs dépar-
tementaux d'agriculture pendant les 
six semaines qui suivent la moisson 

La superficie cultivée est estimée à 
6.537.895 hectares, et le rendement en 
grain 104.523.453 hectolitres, 80.975.095 
quintaux métriques. 

Les chiffres définitifs fournis pour 
la récolte de 1903 sont les suivants : 
superficie cultivée, 6.478.728 hectares, 
rendement en grain, 128.385.530 hecto-
litres ou 98.784.618 quintaux métri-
ques. L'évaluation approximative pour 
cette même récolte de 1903 avait été, 
pour la superficie cultivée, de 6.536.347 
hectares, et, pour le rendement en 
grain, 128 836.915 hectolitres ou 
90.569.852 quintaux métriques. 

Commande de navires russes en 
France 

Le gouvernement russe vient de 
traiter avec la Compagnie des forges 
et chantiers de la Méditerranée pour 
une importante commande de onze 
contre-torpilleurs du dernier type mis 
en service. Ces unités de combat, qui 
vont être établies sur les données les 
plus récentes, seront mises en chan-
tier incessamment. Quatre de ces con-
tre-torpilleurs seront construits aux 
chantiers du Havre, quatre autres par 
les soins et sur les plans des chantiers 
normands, et trois à la Seyne. Ces 
bâtiments ne seront achevés que dans 
quinze mois. 

D'autres commandes vont être trai-
tées incessamment. Il s'agit de la cons-
truction de quatre croiseurs du type 
Bayan. 

M. Roosevelt Pacifiste 
Le président Roosevelt aurait l'in-

tention de convoquer une nouvelle 
Conférence de La Haye avant la fin 
de la guerre russo-japonaise. Il con-
tredit ainsi les accusations le repré-
sentant comme nourrissant des ten-
dances belliqueuses. 

Territoires contestés en Afrique 
D'après des lettres publiées par les 

journaux belges, des soldats anglais 
auraient planté le drapeau britanni-
que, en vue d'une occupation effecti-
ve, sur une partie de territoire contes-
tée au nord du lac Albert-Edouard. 
Les troupes de l'Etat indépendant en 
auraient fait autant. La diplomatie in-
terviendra sans doute au sujet de cet 
incident, dont les suites pourraient 
être graves. 

Au Congo 

La malle congolaise Anversville, 
entrée lundi soir à Anvers après un 
échouementdans l'Escaut, confirme le 
massacre de quatre malheureux 
agents de l'Ibengha, M M. Diels, Roels, 
Dedinet Motréaal, qui ont été atroce-
ment torturés. 

Le massacre a eu lieu pendant l'ab-
sence du directeur, qui était descendu 
à Brazzaville. Aussitôt que celui-ci eut 
appris le massacre, il retourna à Iben-
gha, poste principal, où se trouvaient 
encore en vie deux agents français, 
MM. Depretet Morin. Voyant quela si-
tuation était désespérée, le directeur 
les ramena à Brazzaville, où ils sont 
en ce moment. 
- On rapporte également qu'une ré-
volte aurait éclaté dans le Congo bel-
ge, àKassaï. 

Affaires du Maroc 
Sur la frontière 

Il y à un mois, en raison des évé-
nements survenus dans le Sud Ora-
nais, le général Liautey crut devoir 
occuper militairement certains points 
sur la frontière imprécise d'Algérie et 
du Maroc. L'urgence de la situation 
ne lui laissa pas le temps d'en référer 
d'abord au gouverneur général. 

Depuis, M. Delcassé, estimant que 
l'occupation de ces points par la France 
ne pouvait entraîner aucune compli-
cation diplomatique, n'a pas donné 
l'ordre de les évacuer. Le général 
Liautey s'est rendu à Paris pour con 
férer avec M. Delcassé sur ce sujet. 
On ne doute pas ici que son initiative 
ne reçoive l'approbation définitive du 
gouvernement. 

* 
* •» 

On dément de source officielle tous 
les bruits répandus à Londres relati 
vement à une prétendue rupture des 
négociations entre la France et l'Es-
pagne au sujet du Maroc, rupture qui 
aurait eu pour conséquence un rap 
prochement anglo-espagnol. 

Plus de lunettes 
La Dépêche reçoit de Londres une 

correspondance de laquelle il résulte 
que le docteur Stephen Smith, chef 
du service oculaire de l'hôpital de 
Battersea - Park - Londres, prétend 
avoir découvert une méthode pour la 
guérison radicale de la myopie, du 
presbytisme, de l'astigmatisme et au 
t,res affections de la vue. 

Le traitement, qui est entièrement 

sans douleurs, consiste simplement 
en une certaine « manipulation du 
globe de l'œil » de quelques minutes 
par jour. 

Il y a plusieurs mois, le docteur 
Smith imagina qu'il serait peut-être 
possible de traiter les défauts de la 
vue par cette méthode et commença, 
en conséquence, à l'appliquer, avec 
des résultats tels qu'il en resta étonné. 

Depuis, le traitement a été appliqué 
à une trentaine de patients, et le suc-
cès a couronné cette application dans 
presque tous les cas, la proportion 
des échecs étant seulement de 3 pour 
cent. 

Petites Nouvelles 

— Une commande de 50.000 fusils 
courts nouveau modèle a été faite à 
Aldershoet pour être expédiés . dans 
l'Inde avant la fin de l'exercice finan-
cier. 

— M. Picinelli, i'intendant du Vati-
can, se trouvait récemment à Paris. 
On assure qu'il venait retirer à la non-
ciature des papiers très importants 
qu'y avait laissés M. Lorenzelli. 

— La délégation de 8 membres en-
voyée par le Conseil municipal de 
Paris pour étudier les installations 
électriques et divers services munici-
paux est arrivée à Prague. 

— Une dépêche de New-York an-
nonce que le président Roosevelt a 
formellement déclaré son intention de 
convoquer une nouvelle conférence 
de la Haye dans les premiers mois de 
1905. 

—M. Rouvier, ministre des finances 
présidera, le 11 octobre, l'inauguration 
des nouveaux collèges d'Antibes et 
du port de la Drague. MM. Chaumiô 
et Maruéjouls ont promis d'assister 
à cette double solennité. 

— A la dernière séance de l'Acadé-
mie des sciences, M. Berthelot a com-
muniqué une étude d'un professeur 
allemand qui prétend avoir décou-
vert un remède contre le fléau qui 
s'abat sur nos vignes. Ce remède 
consisterait en l'emploi de fervoyan-
ces. 

— M. Chaumiè, ministre de l'ins-
truction publique venant d'Agen, est 
rentré à Paris mardi matin. 

REVUE DE LA PRESSE 
De l'Humanité : 
Les congrégations ne sont point un 

vestige de la religion d'Etat, dit le 
Figaro. Et pourtant ajoute-t-il, M. 
Jaurès les proscrit. Il n'abolit pas un 
privilège, il méconnaît un droit. Le 
Figaro ignore-t-il que la puissance 
congrôganiste a pu se développer, en 
dehors de tout droit, contre tout droit, 
précisément à l'abri de ces « vesti-
ges » de religion d'Etat ? Faut-il qui 
rappeler les églises concordataires ou-
vertes à la prédication de jésuites et 
de dominicains enragés de haine con-
tre les institutions démocratiques t 

Lorsque, mise à deux doigts de sa 
perte par cette agitation, et encore 
plus par l'inertie des républicains, la 
démocratie s'est enfin ressaisie, elle 
est allée droit au danger le plus pres-
sant. A l'abri d'une loi des associa-
tions, trop sévère pour pouvoir être 
appliquée et devenue caduque de ce 
fait, les congrégations enseignantes 
et commerçantes s'étaient multipliées, 
celles-ci alimentant le trésor de guer-
re de celles-là. La loi nouvelle a sup-
primé les congrégations non autori-
sées. 

Revue de la Presse locali 

Du Quercinois : 
Qui qu'en grogne, on ne peut nier 

l'influence du Vatican dans le monde 
et, bon gré mal gré, il faut se rendre à 
l'évidence des faits. Ou l'intervention 
du Pape, dans le cours des siècles, a 
été spontanée ou elle a été provoquée! 
Qu'il nous suffise de rappeler que 
Bismark, l'empereur d'Autriche ont 
sollicité l'arbitrage pontifical lors 
d'incidents bien connus. 



CHRONIQUE LOCALE 
PRIME 

à nos nouveaux abonnés 

A dater d'aujourd'hui, 
Tous nos nouveaux abonnés rece-

vront en prime la brochure 

GRAVURES EN TAILLE DOUCE 
ET 

POINTES SÈCHES 

Mise en route du contingent 
Un arrêté du ministre de la guerre 

vient de modifier les dispositions 
concernant la mise en route des jeu-
nes soldats. 

Les jeunes soldats qui se croiront 
susceptibles d'être réformés devront 
en faire la déclaration, dès la récep-
tion de leur ordre d'appel sous les 
drapeaux, au commandant de la bri-
gade de gendarmerie de leur résiden-
ce. Celui-ci transmettra, sans retard, 
les demandes au commandant du bu-
reau de recrutement en les appuyant 
d'un bulletin d'appréciation et, si pos-
sible, d'un certificat délivré par un 
médecin. 

Le commandant de recrutement 
convoquera devant la Commission de 
réforme les jeunes soldats qui lui 
paraîtront susceptibles d'être réfor-
més. 

Les jeunes soldats qui, pour cause 
de maladie ou pour de sérieux inté-
rêts de famille, désireront obtenir un 
sursis d'arrivée, remettront, dès la 
réception de leur ordre d'appel, une 
demande, appuyée de certificats cons-
tatant leur situation, au commandant 
de la brigade de gendarmerie de leur 
résidence. 

Les sursis d'arrivée que les géné-
raux commandant les subdivisions 
décideront d'accorder ne seront ja-
mais délivrés pour une durée de plus 
de 30 jours et ne pourront, sauf le 
cas de maladie ou de convalescence, 
subir une prolongation quelcon-
que. 

L'Enseignement de l'Espagnol 
et de l'Italien dans les Lycées 

Pour répondre aux exigences du 
programme des deux sections latin-
langues et science-langues, qui veut 
que les élèves choisissent deux lan-
gues vivantes, leministère de l'instruc-
tion publique va s'efforcer d'assurer 
l'enseignement de l'italien et de l'espa-
gnol dans le plus grand nombre de 
lycées et collèges. 

Le Pont Neuf 

Le Journal du Lot, toujours sou-
cieux de renseigner ses lecteurs a 
demandé aux conseillers généraux 
du Lot, leur avis sur la question du 
Pont Neuf. 

Nous donnerons dimanche l'avis de 
la plupart d'entr'eux. 

Les réponses sont intéressantes. 

AUTOUR DES ÉCOLES PUBLIQUES 
La rentrée des classes dans les 

écoles publiques et dans les classes 
enfantines de la ville de Cahors, a 
lieu lundi 3 octobre, à 8 heures du 
matin. 

Les jeunes gens pourvus du certifi-
cat d'études primaires et ayant suivi 
pendant un an le cours supérieur 
d'une école primaire, peuvent deman-
der leur inscription au cours complé-
taire d'E. P. S de la rue du Lycée. 

Nous croyons pouvoir affirmer que, 
étant donné le nombre des inscrip-
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UNE VENGEANCE 
DE COMÉDIENNE 

PAR 

Henri AUGU 

VII 

Un pacte infâme 

— Tu me les remettras, tedis-je ! s'é-
cria Richard avec emportement. 
; Mais tout aussitôt il sentit que la colè-
re et la violence ne lui serviraient à 
rien dans le moment. 

Il réprima donc son irritation et se 
contraignit. 

— Que je suis enfant de m'emporter 
de la sorte ! dit-il sur un ton complète-
ment radouci. 

Ton intérêt, Henri, ne me répond-il 
pas de ta discrétion t 

Voyons, donne-moi la main ! Car en te 
retenant ici, je n'avais qu'un but : me 
réconcilier avec toi. 

Oui, mon ami, ne songeons plus qu'au 
plaisir que la richesse va bientôt nous 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
pat de traité sveo l'Agence Hamt-

tions déjà reçues pour le cours com-
plémentaire, la municipalité a dû 
faire procéder à l'agrandissement 
d'une salle de classe. 

Nous engageons donc les retarda-
taires à se hâter, s'ils veulent trouver 
place. 

Il est convenable pour ne pas dire 
indispensable, que les élèves qui vont 
demander leur inscription, soient ac-
compagnés d'un membre de la fa-
mille ayant qualité pour donner à la 
directrice ou au directeur de l'école, 
tous les renseignements utiles. 

Les inscriptions pour le cours com-
plémentaire de garçons sont reçues 
tous les jours de 8 heures à 10 heures 
du matin. 

Exposition de Liège 
Nous apprenons avec plaisir que 

M. de Monzie, chef decabinet du minis-
tre de l'Instruction publique, est nom-
mé commissaire de l'Instruction pu-
blique à l'Exposition internationale 
de Liège. 

Election au conseil d'arrsndissenent 
C'est par erreur que nous avons pu-

blié, que le 24 octobre, les électeurs 
du canton de Lalbenque seront con-
voqués à l'effet de procéder à l'élec-
tion d'un conseiller d'arrondissement. 

Cette élection, en remplacement de 
M. Combarieu, élu conseiller général, 
aura lieu, selon toute probabilité, le 
23 octobre. 

Congrès de Toulouse 
Parmi les groupements qui ont en-

voyé leur adhésion et les noms des dé-
légués aucongrèsjradicalet radical so-
cialiste de Toulouse, qui s'ouvrira le 
6 octobre, nous relevons pour le dé-' 
partement du Lot les noms suivants : 

Comité du bloc républicain ; Comité 
radical démocratique ; Comité répu-
blicain radical ; Comité radical so-
cialiste. 

Mines 
Par décision ministérielle du 26 

septembre 1004, M. Teyssonnières, 
contrôleur des mines à Cahors, est 
élevé à la 2« classe de son grade. 

Félicitations. 

Ponts et Chaussées 
MM. Bastide, Bès, Cabinel, Coutrix, 

Grangié, Jouve, Vallet, commis des 
ponts et chaussées, sont élevés à une 
classe supérieure. 

Perception 
En exécution de la loi du 18 mars 

relative aux emplois réservés aux 
sous-officiers rengagés, M. Blanc, 
ex-adjudant au 7e d'infanterief est 
nommé à la perception de Thémines 
(4e classe). 

M. Delpey, adjudant au 21e régiment 
d'artillerie, est nommé percepteur de 
Béduer en remplacement de M. La-
garde, qui a reçu une autre desti-
nation. 

Appel de réservistes 
Un grand nombre de réservistes se 

rendront à Cahors le 3 octobre pour 
être incorporés au 7», afin d'accom-
plir une période militaire de 28 jours. 

Véloce-sport cadurcien 
Le Véloce-sport cadurcien annonce 

que la course pédestre départemen-
tale qu'il organise sera courue le di-
manche 9 octobre, à 1 heure et demie 
du soir. (Remise des brassards aux 
coureurs à 1 h. précise). 

Départ et arrivée au siège de la So-
ciété ^Grand café Tivoli). Itinéraire : 
Boulevard Gambetta (sud), cours Va-
xis, quai Ségur, quai Champollion, 
quai de Regourd, route de Larroque 
jusqu'au rocher de Causside, côte des 
Evêques, tra/ersée du faubourg La-
barre, boulevard Gambetta (nord), 
café Tivoli, 4 fois le parcours. Total 

procurer à Paris. 
Ne parlons plus de miss Clariss I 
Il ne faut pas qus cette jeune fille, 

aujourd'hui sans fortune, du reste, soit 
une pomme de discorde entre les deux 
vieux amis, qui vont resserrer les liens 
de leur affection au milieu des plaisirs 
qui les appellent, au lieu de rompre pour 
une fantaisie de cœur. 

Henri fit un mouvement qui pourtant 
échappa à Richard. 

Celui-ci continua sur un ton léger et 
sceptique : 

— S'il faut te l'avouer, du reste, ce 
n'est pas un grand sacrifice que je fais, 
mon cher, en t'abandonnant mes espé-
rances. 

Je ne suis pas fou au point de me 
prendre d'une belle passion pour une 
jeune fille assez jolie, sans doute, mais 
qui ne possède plus rien que sa beauté... 

Car enfin, le sais-tu ? La ruine de son 
père est complète. 

— Je le sais, se contenta de répondre 
Henri. 

— Et, ma foi, reprit le viveur, la for-
tune s'acquiert trop difficilement pour 
la donner en échange d'un sourire de 
femme. 

Encore une fois, Henri, ne songeons 
plus à tout cela. 

Tendant de nouveau la main à son 
complice, Richard ajouta en voyant que 
Henri hésitait encore : 

— Eh bien t j'attends, refuserais-tu 

20 kilomètres — sans entraîneur — 
allure facultative. 

Les contrôles fixes seront établis 
cours Vaxis et rocher de Causside. 

Les engagements seront reçus à 
partir du dimanche 2 octobre au ven-
dredi 7 (8 heures du soir), par Mlle 
Euphrasie Imbert, marchande de 
journaux, près la mairie. 

1er prix, 20 fr. et médaille offerte 
par le journal l'Auto ; 2*, 15 fr. ; 3«, 12 
fr. ; 4», 11 fr. ; 5°, 10 fr. ; 6% 9 fr. ; 7% 8 
fr. ; 8% 7fr. ;9«, 6 fr. et 10« 5 fr. 

La distribution aura lieu après la 
course au siège du Club (Grand café 
Tivoli). 

Incendie 
Cet après-midi, vers 1 heure, le feu 

s'est déclaré dans l'école communale 
située Boulevard Gambetta, (ancien 
immeuble des Petit Carmes). 

Une épaisse fumée s'échappait des 
appartements et laissait croire au pre-
mier abord qu'un violent incendie 
venait d'éclater. 

Heureusement il n'en était rien, 
grâce aux secours immédiats qu'ont 
apportés les voisins et les passants. 

La flamme sortait d'un petit réduit 
situé au premier étage et était pro-
duite par l'inflammation de paille et 
de fagots. 

Quelques seaux d'eau ont été aus-
sitôt jetés sur le foyer d'incendie, 
mais la fumée était si intense qu'il a 
fallu un grand moment pour se rendre 
compte de l'importance du sinistre. 

L'eau étant très rare, un seul petit 
robinet placé dans le fond de la cour, 
derrière l'immeuble, on dut avoir re-
cours aux pompiers. 

Le tocsin fut sonné et les secours 
arrivèrent enfin suffisants. 

Après une demi heure de travail on 
parvint à éteindre ce commencement 
d'incendie. 

Les causes de ce sinistre ne s'ex-
pliquent guère. On croit cependant 
que le feu a pris dans un tas de pail-
le amoncelée sous des fagots : dans 
cette paille provenant du canton-
nement des réservistes qui séjournè-
rent récemment pendant 28 jours dans 
l'immeuble des Petits-Carmes peut-
être se trouvait-il quelques allumet-
tes? 

Vers 3 heures, le local où se trou-
vaient paille et fagots ayant été com-
plètement nettoyé tout danger était 
conjuré. 

Il n'y a aucun dégât. 
Remarqués sur les lieux MM. Cos-

tes, Mazières, le lieutenant-colonel du 
7e, le commandant Michel, et la plu-
part des autorités civiles et militaires. 

Théâtre de Cahors 
Nous rappelons que la tournée 

Edouard Daurelly donnera sur la scè-
ne de notre théâtre, le mardi 4 octobre 
1904, avec le concours de Mlle Bon-
nard, première chanteuse légère de 
l'Opéra Populaire de Paris, 

Le Barbier de Séville, 
opéra-comique en quatre actes, de 
Rossini. 

Le spectacle commencera par 

LE MAITRE DE CHAPELLE, 
opéra-comique en un acte, de S. Gay. 
Musique de Paër. 

Arrondissement de Cahors 

Lherm 
Banquet démocratique. — Ainsi que 

nous l'avons annoncé dans notre dernier 
numéro, le banquet démocratique aura 
lieu dimanche. 

Prière à ceux qui voudraient y assis-
ter de vouloir bien se faire inscrire à 
l'hôtel Emile Calméjame. 

Les cotisations sont reçues jusqu'au 
samedi 1" octobre (inclusivement). 

après ces loyales explications ? 
Henri finit par laisser tomber sa main 

dans celle de Richard. 
— Il le faut, murmura-t-il. 
— Oh ! ces lettres, se dit également 

Richard, je les aurai 1 
Puis, entrainant Henri : 
— Allons, fit-il, viens chez moi pren-

dre un verre de punch en signe de ré-
conciliation. 

— Oui, il faut dissimuler, pensa Hen-
ri qui suivait le viveur dans sa cabine... 
C'est essentiel I 

La créole, derrière le grand mât, avait 
tout entendu. 

Dès qu'elle eût vu disparaître les deux 
complices : 

— Le plus coquin des deux, doit êtré 
Richard, pensa-t-elle. Il fera mon affaire. 

Quel était donc le plan que venait de 
mûrir Arabella î Nous ne tarderons pas 
à le savoir. 

La créole appela : 
— Sam f 
— Voilà ! mistress, répondit le négrier 

en se montrant aussitôt. 
— Va voir sur le pont si nous appro-

chons de la côte. 
— Diable I fit Sam le rouge en se 

grattant l'oreille. 
— Eh bien f demanda la créole en 

voyant que le négrier ne bougeait pas. 
— C'est que... c'est que, balbutia le 

négrier je crains d'être reconnu par Bob 
et Tony, qui doivent aussi être recueillis 

Cabrerets 
Perception. —M. Besse, percepteur 

surnuméraire du Lot, est nommé per-
cepteur de 4« classe à Cabrerets. 

Limogne 
Construction d'une école de filles. — 

Le dimanche 30 octobre 1904, à 2 h. du 
soir, il sera procédé, à Limogne, dans 
une des salles de la mairie, par M. le 
maire de Limogne, assisté de 2 conseil-
lers municipaux, en présence du rece-
veur municipal et de l'architecte, à l'ad-
judication, au rabais, par voie de sou-
missions cachetée», des travaux de cons-
truction d'une école de filles. 
Ces travaux sont évalués à 21.682 fr. 82 
Cautionnement en espèces 1.000 fr. 

Le projet des travaux est déposé à la 
mairie de Limogne, où Ton pourra en 
prendre connaisssnce tous les jours non 
fériés, de 9 h. du matin à midi et de 
2 heures à 5 héures du soir. 

Luzech 
Au Comité radical. — Les membres 

du Comité radical et radical-socialiste 
de Luzech et les délégués des communes 
du canton sont convoqués pour le di-
manche 2 octobre prochain, à 3 heures 
du soir, au siège du Comité, à l'effet de 
constituer une Fédération cantonale dont 
le principe avait été adopté en Juillet 
dernier. 

Nous espérons que l'entente la plus 
durable se fera entre les différentes frac-
tions du parti républicain et que la Fédé-
ration radicale du canton deviendra une 
œuvre politique active très importante. 
L'accord sera d'autant plus facile qu'on 
n'envisagera, nous en sommes certain, 
que la question de prinipes qui nnira 
toutes les bonnes volontés fermement 
républicaines. 

Montcuq 
Fête locale. — Malgré le mauvais 

temps de dimanche, notre fête locale a 
été très brillante. 

Bravant la pluie, de nombreux étran-
gers n'avaient pas craint de venir as-
sister aux réjouissances organisées par 
la jeunesse montcuquoise. 

Le ciel ayant été plus clément dans la 
soirée, c'est par centaines que l'on au 
rait pu compter les couples de danseurs 
au magnifique bal qui a commencé im-
médiatement après le feu d'artifice. 

C'est iort tard que Ton s'est séparé, 
en se promettant de recommencer le 
lendemain. 

Foire du 26 septembre. — Belle foire 
marchés bien approvisionnés, affaires un 
peu lentes en ce qui concerne le bétail 
surtout. Voici les cours pratiqués : 

Bêtes à cornes, 460 paires, quelques 
affaires, baisse sensible ; veaux, 0,85 à 
0,90 cent, le kilo. 

Bêtes à laine, 700, cours très animés. 
Porcs gras, 25, vendus 38 et 39 fr. les 

50 kilo. 
Porcelets, 55, baisse sensible. 
Volaille, 500 paires, poules, 0,50cent, 

le demi kilo. ; poulets, 0,60 ; canards 
mulâtres, 6 fr. la paire ; cannes commu-
nes, 0,50 la livre ; oies, 300, de 8 à 11 fr. 
la paire; œufs, 35.000 à 0,75 la douzaine. 

Gibier : lièvres, 4,50 ; lapins de garen-
ne, 1 fr. 50 ; lapins domestiques, 0,30 la 
livre; perdreaux, 1,25. 

Grains : blé, 150 hect. à 17 fr. l'hect. ; 
maïs, 35 hect. à 14 fr. l'hect. ; avoine, 
25 hect. à 8 fr. 50 l'hect. 

Prunes, 500 quintaux, vente lente, lé-
gère baisse, 50/4, 30 à 35 fr. ; 60/4 23 à 
26 fr. ; 70/4,18 à 21 fr. ; 80/4, 14 à 17 fr. ; 
90/4, 12 fr. ; 100/4, 8 à 10 fr. 

Saux 
Mise au point. — « Un malentendu » 

Sous ce titre le Journal du Lot publiait 
dernièrement un entrefilet adressé par 
l'un de ses correspondants et dans le-
quel ce dernier se plaignait de la malen-
contreuse intervention de notre maire 
dans un marché entre un acheteur de 
prunes et un propriétaire de la commune. 

Qu'il me soit permis de dire aujour-
d'hui que les paroles du maire ont été 

le brick. 
Arabella darda sur le négrier son re-

gard le plus investigateur. 
— Tu as peur? demanda-t-elle. Ne se-

rais-tu pas l'homme que j'avais cru ? 
— Si fait, mistress ! répondit vive-

ment Sam. 
Il ajouta tout bas, l'œil allumé par la 

cupidité. 
— C'est qu'elle a des millions. 
— Pourquoi donc n'obéis-tu pas à 

l'ordre que jeté donne ? reprit la créole. 
— Dame ! répliqua le rusé négrier en 

essayant d'ergoter, comprenez donc, 
mistress I afin de vous servir, il me faut 
conserver ma liberté... Si l'on me jette 
à fond de cale je ne pourrai plus vous 
obéir. 

— Commence par obéir ! et prompte-
ment ! 

— Pourtant, je vous ferai observer, 
mistress que si je monte sur... 

Arabella frappa du pied. 
— Je crois que tu raisonnes, dit-elle, 

impatientée. As-tu oublié mes condi-
tions ? 

— Non, certainement, mistress... je 
m'en souviens. 

— N'importe où, quoi que je t'ordon-
ne, tu m'obéiras î 

— C'est la vérité. 
— Et je veux qu'on m'obéisse à la 

lettre et sur l'heure, même dans les 
plus petites choses... Entends-tu ? 

« Va, je le veux, 

mal interprêtées, et que le malentendu 
a aussitôt servi de prétexte aux quel-
ques réactionnaires qui ne peuvent di-
gérer la défaite qui leur a été infligée le 
2 mai dernier, pour tomber bras rac-
courcis sur notre municipalité tout en-
tière et le maire en particulier. Quoi-
qu'en aient dit nos adversaires, prophè-
tes de malheur en la circonstance, nos 
marchés ne seront pas perdus. L'impor-
tance du dernier le prouve suffisamment, 
puisque malgré le peu d'acheteurs, il 
s'est vendu ce jour-là la presque tota-
lité des fruits prêts à être livrés. Toute 
fois je me plais à faire observer que ce 
ne sont pas les prunes que messieurs 
les réactionnaires ont portés sur le mar-
ché qui ont contribué à lui donner de 
l'importance. Non, ils ont toujours pré-
féré les vendre et au même prix à Ville-
neuve-sur-Lot ou autre part ; ils sont 
donc bien malvenus de se récrier contre 
la perte de nos marché». Quant à notre 
maire, personne n'ignore qu'il a toujours 
fait tous ses efforts pour faire prendre 
nos marchés et leur donner plus d'im-
portance, souvent au mépris de ses inté-
rêts eu vendant sa récolte à un prix in-
férieur à celui qu'il aurait pu en retirer 
sur une autre place et cela pour attirer 
à Saux le plus grand nombre d'acheteurs. 

GRAUZ 

Boulvé 
Accident de voiture. — M. Sola-

croup, cultivateur au Boulvé, revenant 
de la foire de Montcuq, a été victime 
d'un accident de voiture heureusement 
peu grave. En descendant la côte de la 
Combe, près du Boulvé, à une allure un 
peu vive et probablement à la suite d'un 
brusque écart du cheval, la voiture fut 
renversée dans le fossé. Des trois per-
sonnes qui se trouvaient sur la voiture, 
seul M. l'instituteur du Boulvé a reçu 
quelques fortes contusions qui très pro-
bablement n'auront pas de suites gra-
ves. Les deux autres personnes Mes-
sieurs Solacroup père et fils n'ont pas 
eu de mal. 

Nous engageons nos lecteurs à 
lire l'avis des Grands Magasins 
du Printemps de Paris, que nous 
publions aux annonces. 

Arrondissement de Figeac 

Figeac 
LA QUESTION DES ÉCOLES 

Nous publierons dimanche, la réponse 
de M. Loubet à la lettre de M. Vival. 

Cette, réponse très documentée sera 
suivie du rapport, de l'honorable conseil-
ler municipal, contenant la discussion 
des moyens proposés par M. Loubet pour 
la création d'une école primaire supé-
rieure. 

Tous ces documents seront lus avec 
un vif intérêt. 

* 
Rectification. — Nous avions dit que 

M. Vival avait obtenu le maintien des 
écoles congréganistes pour deux années 
encore. C'est une erreur, le sursis ac-
cordé est de 10 mois seulement, 
sans que le décret de laïcisation ait été 
rapporté. 

Libre-pensée. — La commission de 
la Société la Libre-pensée s'est réunie 
le 24 septembre, à l'hôtel-de-ville, afin 
de procéder, conformément aux statuts, à 
l'élection de son bureau définitif. Son 
bureau constitué, elle a discuté ensuite 
les diverses questions portées à l'ordre 
du jour, et pris quelques décisions qu'el-
le soumettra à l'approbation de tous les 
membres réunis en assemblée générale. 
Cette réunion est fixée à samedi pro-
chain 1er octobre, à 8 heures du soir. La 
commission engage vivement tous les 
sociétaires déjà inscrits à assister à cet-
te importante séance, et y appelle aussi 
les citoyens qui désirent faire partie de 
cette association. 

Sous l'œil dominateur de la créole, 
Sam baissa la tête. 

Comme un chien docile, il se dirigea 
vers l'escalier. 

— Quel regard, murmura-t-il... Dia-
ble de femme. 

— Tu reviendras dans cinq minutes 
me dire si nous approchons, lui ordonna 
Arabella. 

— Je reviendrai, mistress, répondit le 
négrier avec soumission, en gravissant 
les marches. 

Quand à la créole, elle rentra dans sa 
cabine, qu'elle referma sur elle. 

En ce moment, Bob, Tony et quelques 
matelots, venant de la proue, firent 
bruyamment irruption dans la galerie. 

L'ancien tavernie, aidé d'un des ma-
telots traînait après lui une belle grosse 
et longue anguille de mer, tandis que 
Tony tenait une ligne à laquelle se ba-
lançait une humble et modeste sardine. 

— Je veux la montrer à sir Morton, 
disait Bob, et il faudra bien aussi que 
ma femme reconnaisse enfin que je suis 
encore bon à quelque chose. 

— En a-t-il du bonheur ce Bob, s'é-
cria Tony. On dirait presque le grand 
serpent de mer, tandis que moi je n'ai 
pu accrocher que cette sardine. 

— Ah ! vieux, répliqua Bob, c'est que 
ça me connaît, vois-tu... J'étais un beau 
matelot et les anguilles ça frétille... 
comme ma femme quand elle était jeu-
ne. 

Marchés-foires. — Samedi prochain 
1er octobre, se tiendra le premier mar-
ché-foire dit de Saint-Michel, et se con-
tinuera les samedis suivants, jusqu'au 
samedi veille de Pâques. 

C'est à ces marehés-foire que les pro-
priétaires apportent sur notre place les 
nombreux produits du pays, qui, cette 
année, seront des plus abondants, tels 
que prune3, noix, châtaignes, pommes. 

Arrondissement de Gourdon 

Saint-Denis-Martel 
Vol à l'américaine. — Ces joiirs 

derniers un propriétaire du Pont-Roux, 
nommé Ponchet, a été victime d'un vol 
à l'américaine dans les circonstance sui-
vantes : 

Il y a une quinzaine de jours, se pré-
senta chez lui un monsieur qui lui pro-
posa de lui faire vendre sa propriété à 
une dame riche dont il lui présenterait 
sous peu l'intendant. 

De fait, deux ou troisjours plus tard, 
un individu élégant accompagnait le pre-
mier visiteur, on parla du marché et la 
propriété fut vendue 33.000 fr. 

Ces messieurs proposèrent un dédit 
de 1.400 fr., que chacune des parties 
devait verser, et que l'on confiait à Pon-
chet. Ce dernier, qui n'avait que 400 fr. 
chez lui, s'empressa d'aller à St-Denis 
pour emprunter 1.000 fr. pour compléter 
la somme ; et la dite somme fut mise 
dans une boîte en fer blanc. 

Ces individus, qui devaient revenir 
pour conclure le marché devant notaire, 
ne se pressaient pas de revenir, aussi, 
sollicité par quelques personnes, Pon-
chet ouvrit la boîte, qui ne contenait 
que quatorze sous et des chiffons. 

St-Germain 
Foire. — Favorisée par un beau 

temps, notre foire était bien approvi-
sionnée, mais les affaires ont été très 
lentes, les transactions peu nombreuses 
et avec baisse de prix sur le bétail à 
cornes et à laine. 

Canards, 0 fr. 45 ; poules, 0 fr. 50 ; 
poulets, 0 fr. 60 ; lièvres, 0 fr. 70, le tout 
le demi-kilo. 

Œufs, 0 fr. 75 la douzaine. 

St-Chamarand 
Fête locale. — Malgré un temps gri-

sâtre et pluvieux, la fête n'a rien perdu 
de son éclat ordinaire. Les morceaux les 
plus nuancés ont été enlevés avec brio 
par une fanfare des mieux choisies. 
Malheureusement les jeux inscrits au 
programme n'ont pas pu être donnés à 
cause du mauvais temps. Mais à 7 heu-
res le ciel a repris sa clarté des soirs 
d'été et nous avons eu une nuit délicieu-
se. Une brillante illumination à giorno, 
un feu d'artifice fourni par la maison 
Lacroix, de Toulouse, la retraite aux 
flambeaux, ont semé une gaîtô enthou-
siaste sur nos places et dans nos rues, 
coquettement décorées par les organi-
sateurs de la fête. Les bals ont été des 
plus suivis par les visiteurs et les visi-
teuses venus en grand nombre. Un des 
plus brillants a été celui qu'on avait eu 
la bonne attention d'organiser dans la 
belle école laïque encore en construction 
des jeunes filles. De nombreuses dames 
aux toilettes claires et élégantes y ont 
tourbillonné jusqu'à une heure avancée 
del a nuit. 

Mais il faut toujours un petit point 
noir, un trouble fête. M. le curé qui n'a 
pas sans doute de tendresse pour la 
musique, a demandé aux jeunes gens de 
laisser les musiciens s'oublier au café 
pendant vêpres. Comme nous ne som-
mes plus au temps où le prêtre trônait 
en maître dans sa paroisse, la fanfare n'a 
pas craint de sortir pendant l'office, dra-
peau en tête, et de nous faire applaudir 
la Marseillaise. 

Aux jeunes gens indépendants qui ont 
ra conserver à notre fête ie renom 
qu'elle a depuis si longtemps, à juste 
titre, nous adressons nos félicitations 
avec nos remerciements. Un Vieux. 

— Dites donc, père Bob, demanda un 
matelot, à quelle sauce, sans vous com-
mander, allons-nous mettre votre pêche, 
hein ? 

Une voix féminine intervint avec au-
torité. 

— Je m'en charge, moi ! criait mis-
tress Molly qui, attirée par le tapage, 
avait suivi nos pécheurs par l'avant. 

— C'est ça, repartit Tony, mistress 
Molly est bonne cuinière... Les excel-
lentes matelotes qu'elle nous accommo-
dait à « la Halte des pêcheurs de Suli-
van ! » 

— Je m'en lèche encore les lèvres. 
— Ça c'est bien la vérité, confirma le 

mari de Molly. Elle va nous arranger ce 
serpent-là tout de suite. Pour ma part, 
j'ai un appétit de requin. 

— Nous aussi ! firent les autres en 
chœur. 

— Allons, Molly, s'écria Bob, ceignons 
le tablier de cuisine. 

— Non pas I répondit l'ancienne ta-
vernière, vous vous contenterez pour 
aujourd'hui de l'ordinaire du maître 
coq. 

— Comment ?... comment ?... fit-on 
en murmurant... Ce n'est pas juste ça ? 

Mais quand mistress Molly s'était mis 
quelque chose dans la tête, bien adroit 
eût été celui qui l'aurait fait changer de 
détermination. 

{A suivre.) 



Souillac 
Résultats des courses pédestres et 

vélocipédiques. — Dimanche, courses 
pédestres : 

course, plate, vitesse : 1er prix, 
Lacomme ; 2' prix, Thébarla; 3° prix, 
Breyelle. 

2» courses, haies: 1" prix,Thébarla;29 

prix, Lacomme ; 3« prix, Breyelle et 
Pinaton. 

3* course, demi-fond : 1er prix, Lacom-
me ; 2* prix, Breyelle ; 3« prix, Mage. 

4* course, demi-fond, locale : 1" prix, 
Bouys ; 2e prix, Arthur ; 3« prix, Boutot. 

Lundi, courses vélocipédiques : 
lr« course locale : 1" prix, Tronche ; 

2' prix, Rossignol Aimé. 
2° course, départementale : l,r prix, 

Félix ; 2" prix, Laurier. 
3« course, régionale : l,r prix, Anto-

nin ; 2" prix, David ; 3e prix, Lelion. 
4* course, consolation : 1er prix, Fa-

vier ; 2e prix, Brivet. 
5* course, juniors : 1" prix, Maurice ; 

2« prix, Rossignol André. 
6' course, honneur : Félix. 
Une foule nombreuse assistait à ces 

courses qui deviennent à Souillac, de 
plus en plus brillantes. 

Aucun accident grave à signaler. 

Incendie. — Lundi soir, vers dix 
heures, au moment où la fête locale bat-
tait son plein, un incendie a éclaté dans 
une maison inhabitée située sur la rou-
te de la Gare, et appartenant au nommé 
Vitrac, maréchal-ferrant. Au premier 
cri d'alarme, bon nombre de personnes 
et surtout beaucoup de danseurs quittè-
rent aussitôt le bal de la place du Puits 
et se dirigèrent en courant vers le lieu 
du sinistre. 

Mais tous les secours furent inutiles. 
L'on sauva cependant un porc, que les 
flammes commençaient à atteindre, et 
qui fut tiré de cette mauvaise situation 
par de, courageux citoyens, malgré le 
danger que présentait le sauvetage. 

Tout a été détruit. De l'immeuble, il 
ne reste plus que les quatre murs. 

Les pertes sont couvertes par une as-
surance. 

Chez nos voisins 
Fumel 

Marché du 25 septembre. — Voici 
les cours pratiqnés ; 

Canards, 1 franc ; poulardes, 1 fr. 30 ; 
poulets, 1 fr. 60; le tout le kilo : lapins, 
de 1 fr. 50 à 1 fr. 75 ; pigeons, de 1 à 2 
francs, le tout la paire ; pintades, 3 fr. 
le kilo ; perdreaux, de 1 fr. 50 à 1 fr. 75 
la pièce ; œufs, de 95 centimes à 1 franc 
la douzaine. 

Champignons : oronges, 40 centimes ; 
cèpes, 50 centimes, le tout la corde. 

Plants de choux, de 70 à 75 centimes 
le paquet ; haricots verts, 30 centimes 
le kilo. 

Vendange, 6 francs les 50 kilos. 
Environ 100 à 120 hectolitres de noix 

fraîches avaient été apportés sur le 
marché et se sont vendues aux prix de 
12 à 15 fr. l'hectolitre. 

Châtaignes nouvelles, apport 80 hec-
tolitres, de 8 à 10 francs l'hectolitre. 

Marchés aux Prunes 

Cancon (Lot-et-Garonne), 27 septem-
bre. — Apport, 2,000 quintaux environ, 
presque tous vendus aux cours suivants : 
40/5 fruits, de 70 à 73 fr. ; 50/5, de 38 à 
41 fr ; 60/5, de 28 à 30 fr. ; 70/5, de 19 à 
21 fr. ; 80/5, de 15 à 18 fr. ; 90/5, de 13 à 
15 fr. ; 100/5, de 10 à 12 fr. ; 110/5, de 7 à 
8 fr. ; fretin, de 3 à 5 fr., le tout les 50 
kilos. 

La Croix-Blanche (Lot-et-Garonne), 
26 septembre. — Gros marché ; vente 
lente; cours ordinaires. Cours pratiqués : 
les 50/4 fruits, de 36 à 38 fr. ; 60/4, de 
26 à 28 fr. ; 70/4, de 20 à 22 fr. ; 80/4, de 
16 à 18 fr. ; 90/4, de 13 à 15 fr. ; 100/4, 
de 10 à 12 fr. 

Port-Sainte-Marie (Lot-et-Garonne), 

27 septembre. — Prix du jour : 100/5 
fruits, de 10 à 12 fr. les 50 kilos ; 90/5, 
de 14 à 15 fr. ; 80/5, de 17 à 18 fr. ; 70/5, 
de 20 à 22 fr. ; 60/5, de 27 à 28 fr. ; 50/5, 
40 fr. 

Duras (Lot-et-Garonne), 27 septem-
bre. — Apport 2,500 quintaux. Cours 
pratiqués : 50/4 fruits, au demi-kilo, de 
34 à 36 fr. ; 60/4, de 24 à 26 fr. ; 70/4, 
de 18 à 20 fr. ; 80/4, de 15 à 16 fr. ; 90/4, 
de 13 à 14 fr. ; 100/4, de 9 à 10 fr. ; 110/4, 
de 7 à 8 fr. ; 120/4, de 5 à 6 fr. ; menu 
fretin, de 3 à 4 fr., le tout les 50 Kilos. 

Galapian (Lot-et-Garonne), 28 sep-
tembre. — Appport de 150 à 200 quin-
taux tous vendus aux cours suivants : 
40/5 fruits, de 70 à 73 fr. ; 50/5, de 38 à 
41fr. ; 60/5, de 28 à 30 fr. ; 70/5, de 18 
à 20 fr. ; 80/5, de 15 â 18 fr. ; 90/5, de 13 
à 15 fr. ; 100/5, de 10 à 12 fr. ; 110/5, de 
7 à 8 fr. ; fretin, de 3 à 5 fr., les 50 kilos. 

Villeréal (Lot-et-Garonne), 26 septem-
bre. — Apport 2.000 quintaux : 50/4, à 
35 fr. ; 60/4, à 25 fr. ; 70/4, à 20 fr. ; 
80/4, à 16 fr. ; 90/4, à 14 fr. ; 100/4, à 12 
fr. les 50 kilos. Tout vendu. 

Fumel (Lot-et-Garonne), 28 septembre. 
— Apport 400 quintaux environ. Cours 
pratiqués : 50/4 fruits au demi-kilo, 34, 
35 et 36 fr. ; 60/4, de 22 à 25 fr. ; 70/74 
de 18 à 20 fr. ; 80/84, de 16 à 17 fr. ; 
90/94, de 14 à 15 fr. ; 100/104, de 11 à 
12 fr. ; 110/114, 10 fr, ; 120/124, 8 fr. ; 
menu fretin, de 3 à 5 fr. le tout les 50 
kilos. Une baisse assez sérieuse a été 
constatée sur les cours précédents. 

Castelmoron (Lot-et-Garonne), 28 sep-
tembre. — Apport 2.500 quintaux en 
qualité supérieure ; beaucoup de gros 
fruits ; vente assez active. Voici les 
cours : 34/36, de 90 à 400 fr. ; 40/44, de 
75 à 80 fr. ; 50/54, de 42 à 45 fr. ; 60/64, 
de 28 à 38 fr.; 70/74, de 20 à 22 fr. ; 
80/84, de 15 à 17 fr. ; 90/91, de 12 à 13 
fr. ; 100/104, de 10 à 11 fr., le tout les 
50 kilos. 

Saint-Barthélemy (Lot-et-Garonne) 28 
septembre. — Cours pratiqués à notre 
marché de mardi : les 40/44 fruits au 
demi-kilo, de 52 à 54 fr. ; de 50/54, de 
37 à 38 fr. ; de 60/64, de 28 à 29 fr. 70/74, 
de 20 à 22 fr.; 80/84, de 16 à 17 fr. ; 
90/94, de 13 à 14 fr. ; 100/104, de 10 à 11 
fr. ; 110/114, de 8 à 9 fr, ; 120/124, de 6 
à 7 fr. ; menu fretin, de 3 à 5 fr., le tout 
les 50 kilos. 

Castillonnès ^Lot-et-Garonne), 28 sep-
tembre. — Tout vendu au cours suivant : 
de 40/45, de 64 à 68 fr. ; 50/55, de 40 à 
42 fr. ; 60/65, de 27 à 28 fr. ; 70/75, de 
18 à 20 fr. ; 80/85, de 15 â 16 fr. ; 90/95, 
de 12 à 13 fr.; 100/105, de 10 à 11 fr. ; 
110/115, 8 fr. ; de 120 et au-dessus, 7 fr. ; 
fretin, de 4 à 6 fr., le tout les 50 kilos. 
— Le beau fruit est recherché et, par 
suite, subit une augmentation sensible. 
Par contre, le fruit ordinaire et petit di-
minue de 2 à 3 fr. par quintal. 

Castelmoron (Lot-et-Garonne),28 sep-
tembre. — Marché bien approvisionna 
et fruit excellent. Apport, 1,500 quin-
taux ; vente rapide au cours ci-après : 

De 50 à 54 fruits, de 34 à 36 francs ; 
de 60 à 64 fruits, de 28 à 30 francs ; de 
70 à 74 fruits, de 20 à 21 francs ; de 80 à 
84 fruits, de 16 à 18 francs ; de 90 à 94 
fruits, de 14 à 15 francs ; de 100 à 104 
fruits, de 9 à 10 francs ; de 110 à 114 
fruits, de 7 à 8 francs ; de 120 à 124 
fruits, de 6 à 7 francs. 

Fretin, apport insignifiant, vendu de 
4 à 5 francs les 50 kilos. 

Valence-d'Agen (Tarn-et-Garonne), 28 
septembre. — Cours pratiqués : les 40/4, 
de 45 à 50 francs , 50/4, de 34 à 36 fr. ; 
60/4, de 22 à 24 francs ; 70/4, de 20 à 22 
francs ; 80/4, de 15 à 17 francs ; 90/4, de 
12 à 15 francs ; 100/4, de 8 à 11 francs. 

Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne), 
28 septembre. — Apport de 3,000 à 3,500 
quintaux. Cours pratiqués : 36/8, de 80 
à 85 francs ; 40/4, de 60 à 65 francs ; 
50/4, de 38 à 40 francs ; 60/4, de 27 à 28 
francs ; 70/4, de 20 à 22 francs ; 80/4, de 
16 à 18 francs ; 90/4, de 13 à 15 francs ; 
100/4, de 11 à 12 francs ; 110/4, de 9 à 10 
francs ; 120/4, de 6 à 8 francs, le tout 
les 50 kilos. 

Bulletin Financier 

Malgré les efforts faits pour relever 
le marché, c'est la faiblesse qui l'em-
porte encore aujourd'hui. Nous sommes 
à la veille de la liquidation de fin sep-
tembre et les acheteurs réalisent d'au-
tant plus que la date du règlement se 
rapproche. C'est là, plutôt que dans 
tout autre cause venant de l'extérieur, 
qu'il faut voir la raison de la lourdeur 
qui pèse sur les cours. 

Notre 3 0/0 perd encore 10 centimes à 
97,70. 

Nos établissements de crédit se main-
tiennent à leurs positions précédentes, 
sauf le Foncier qui gagne 17 fr. sur hier 
à 742 ; la Banque de Paris se négocie à 
742; le Crédit Lyonnais à 1.128; le 
Comptoir National se tient à 605 ainsi 
que la Société Générale à 631. 

Peu de changements également sur 
les actions de nos grandes Compagnies 
de chemin de fer qui se traitent : le 
Lyon à 1.350; le Nord à 1.750 ; le Midi 
1.150 et l'Orléans à 1.500. 

Les rentes étrangères sont plutôt fai-
bles, sauf les fonds russes qui sont 
mieux tenus. L'Extérieure finit à 88,25; 
l'Italien à 103,96 ; le Portugais à 62,55 ; 
le Serbe à 76,90, le russe 4 0/0 Conso-
lidé vaut 92,60 ; le 3 0/0 1891 cote 75,90; 
le 3 0/0 1896 est à 74,30 ; le Turc passe 
de 86>50 à 86,15 ; la Banque Ottomane se 
tient à 582. 

Le Suez dont les recettes sont en pro-
gression constante, est en reprise de 5 
fr. à 43,40. 

Bibliographie 
Viennent de paraître dans la Petite Col-

lection, E. Bernard à 0,60, la n° 47, 
Amour maudit, de G. Vandarquand, et ld 
n° 48 : Etoiles de ciel de lit, de R. Bré van-
nes. 

L'Amour maudit, de Guy Vanderqusnd, 
est l'histoire de deux êtres unis par l'a-
mour et séparés par le crime. Dans un 
moment de folie passionnelle, l'amant tue 
le mari, puia ^épouse la veuve ; mais le 
cadavre de celui qu'il a assassiné demeure 
entre lui et celle qu'il aime et, désespéré, 
le malheureux cherche l'oubli de sa douleur 
et de son amour dans la mort. 

Dans les Etoiles de ciel de lit que nous 
moutre Roland Brévannes nous reconnais-
sons toutes les belles détraquées de notre 
époque, mal dissimulées sous les pseudony-
mes de comtesse de Luxeuil, marquise Po-
zika, etc., dont nous avions déjà fait la 
connaissance dans Péchés capiteux, du mê-
me auteur. 

Ces deux nouveaux volumes sont, comme 
les précédents, artistemenc illustrés. 

En vente chez les principaux libraires, 
aux bibliothèques des gares, et chez E. 
Bernard, éditeur, 29, quai des Grands-Au-
gustins, Paris. 

LE BON J0URIÂL 
Administration et Rédaetie», 27 rue 

Racine, Paris, 7". — Sommaire dn 29 Sep-
tembre 1904. 

Maurice Du val : Le chien du pêcheur.— 
Hecter Malot : Un beau-frère (suite). — 
Odysse Barot : Le médecin des fous (sui-
te). — Capitaine Danrit : La guerre fatale 
(suite).—Achille Melandri : Bistouri (sui-
te). — Louis Jacolliot : Voyage aux Pays 
mystérieux (suite). — Variétés. — Petite 
correspondance. 

LE GLOBE TROTTER. Le plus grand 
et ls plus beau journal des voyages, 
aventures, explorations, etc. — Le n° 15 
centimes. Abonnement d'un an, 8 fr. — 
Rédaction-administration : 4, rue de la 
Vrillière, Paris. Sommaire du 29 Septem-
bre 1904. 

Moyens de transports indigènes, G. Fran-
çois.-— Le « Globe Trotter » â travers le 
Monde : Un drame dans un muséum. Les 
monstres de la librairie. — Jacques Rodier. 
Histoire d'un Robinson Français (Illustra-
tions d'Holewinsky, G. de Wailly. — 
L'armée du général Mâ, E. M. C. — Les 
sept merveilles du pays de Galles, Talloi-
res. _ Une chasse à l'antilope, Pierre de 
Myrica. — Versl'écueil de Minicoy. Après 
huit ans de croisière dans l'Océan Pacifi-
que ^Illustrations de Tofani). Comte Fes-
tetics de Tolna. — Curiosités naturelles : 
Une grenouille à trois pattes. Un lis à deux 
pétales. Les animaux fantastiques, Vanky. 

— Les Carrières coloniales. Cadre algérien 
des Postes et Télégraphes, G. F. — Les 
Voyages de nos Lecteurs. —. Le gagnant 
de notre grand concours (Portrait et auto-
graphe). Nos Concours. Concours N° 142 
(Villégiature). Soixante prix. Résultats 
du Concours N* 137 Lauréats, M. Sphinx. 
— L'Espéranto. Recueil de phrases usuel-
les. B,n de Ménil. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. -
Sommaire de la 1661* livraison (l,r Octo-
bre 1904). 

Les Cadets de Gascogne, par H. de Gors-
se et J. Jacquin. — Les microbes et la pu-
rification des eaux d'égoûts, par Daniel 
Bellet. — Mérites obcurs, par Léon d'Ave-
zaa. — Excursions de vacances : Une croi-
sière dans la Méditerranée, par Louis 
Rousselet. 

Abonnements France : Un an, 20 fr. 
Six mois, 10 fr. Union postale: Un an, 22 
fr. six mois 11 fr. Le numéro 40 centimes. 

Hachette et Cle, boulevard St-Germain, 
79, Paris. 

Le vignoble du bassin de l'arsenal 
Du Monde Illustré : 
Un des coins les plus pittoresques de 

Paris va changer d'aspect ; il s'agit de la 
maison éclusière située au coin du canal 
Saint-Martin, à l'endroit où ce canal, qui 
passe sous le boulevard Richard-Lenoir, la 
place de la Bastille et la station aérienne 
du Métropolitain, vient sa jeter dans la 
Seine en face les entrepôts do vins de Saint-
Bernard. 

Cette maison éclusièra était entourée de 
verdure,"une vigne était attenante et pro-
duisait une vendange appréciable, des ar-
bres élevés entouraient cet enclos et bien 
d«s promeneurs égarés un jour d'été, par 
une température analogue à celle que nous 
avons subi il y a deux mois, ont envié 
l'éclusier heureux qui pouvait vivre d'une 
façon si champêtre au milieu de cet oasis 
parisien. 

Hélas ! toutes chose» ont leur temps. Il 
faudra bien que l'éclusier subsiste, puisque 
l'écluse ne boug* pas, mais son nid de ver-
dure est entrain de disparaître ;quedis-je, 
il est, à l'heure actuelle, à peu près com-
plètement disparu. 

Ce modeste fonctionnaire retrouvera un 
peu plus loin une installation suffisante, 
mais ses ombrages propices aux doux far-
niente entre deux passage» de bateaux se 
seront évanoui». 

C'est le progrès qui est cause de la cho-
se ; le progrès sous forme de Métropolitain 
qui va poser sa double voie pour traverser 
la Seine à ce point précis. Et c'est une rè-
gle inflexible que les améliorations succes-
sives détruisent le pittoresque des sites, 
l'originalité des grandes villes comme des 
petites. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

Transport à demi-tarif des 
ouvriers vendangeurs 

ALLANT FAIRE LA VKNDANGE DANS DIFFÉ-
. RENTS DÉPARTEMENTS VINICOLES PEN-

DANT LA CAMPAGNE DE 1904. 
Une réduction de 50 0/0 sur le prix des 

places de 3e classe au Tarif général sera 
accordée aux ouvriers vendangeurs se 
rendant, pour les vendanges, d'une gare 
quelconque du réseau d'Orléans située dans 
les départements ci-après à une gare quel-
conque du même réseau située dans ces 
mêmes départements. 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-
Garonne, Lot, Tarn-et-Garonne, Haute-
Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne. 

Pour bénéficier de cette réduction, les 
ouvriers vendangeurs devront voyager par 
groupe de cinq au moins à l'aller et au re-
tour et effectuer sur le dit réseau un par-
cours de 50 kilomètres au minimum (soit 
100 kilomètres aller et retour). 

Ils devront être porteurs d'un certificat 
du Maire de leur commune constatant leur 
qualité d'ouvriers journa'iers allant faire 
la vendange; sur la présentation de ce 
certificat, ils paieront place entière à l'al-
ler et le même certificat sarvira de billet 
pour effectuer gratuitement le voyage de 
retour à la condition qu'il soit visé par le 
Maire de la commune et qu'il constate 
qu'ils ont été occupés aux travaux de la 
vendange. 

Ils seront transportés dans les trains qui 
leur seront désignés par la Compagnie. A 
cet effet chaque groupe devra faire con-
naître au chef de la station de départ, la 
veille avant 6 heures du soir, le nombre 
de vendangeurs le composant et leur desti-
nation ; les bagages des bénéficiaires de-
vront être présetés à l'enregistrement une 
heure au moins avant le départ de ce train. 

Cette réduction sera accordée, pour l'al-

ler, du 20 Août au 10 Octobre inclus ; le 
retour devra s'effectuer dans un délai qui 
ne sera pa3 inférieur à huit jours et dont 
le maximum sera ce trente jours. 

GRANDS MAGASINS DU 

NOUVEAUTES 
Nous prions les personnes qui n'au-

raient pas encore reçu notre Cata-
gue général illustré « Saison 

d'Hivei» », d'en faire la demande à 
11. JULES MLUZOT & E'° 

PARÉS 
L'envoi leur en sera fait aussitôt 

gratis et fraacc. 
Tous les artides snns exception, 

même la Literie, l'Ameublement, les 
Articles de ménage, etc., sont expé-
diés franco de port à partir de 
35 francs, dans toutp la France. 

Leçons de Msisâiqtie 
VOCALE ET INSTRUMENTALE 

M. HUBERT FRANSSEN 
PROFESSEUR DE MUSIQUE 

33, RUE NATIONALE. — CAHORS 

PRIX: 
2 leçons par semaine 15 fr. par mois. 
3 — — 20 — 
4 — - 25 — 
5 - - 30 -

Leçons au Cachet : 
Leçon simple : 3 francs. 
Leçon d'ensemble : 5 francs. 

Cours de chant 
M.Franssen, directeur del'Orphéon, 

organisera pour les élèves des écoles 
à la rentrée des classes, un cours de 
chant dans une des salles de la mai-
rie de Cahors. 

Les Elèves qui veulent en faire par-
tie sont priés de se faire inscrire 
avant le 6 octobre chez M. FRANSSEN. 

d'un fonds de commerce 

On fait savoir à tous ceux qu'il 
appartiendra, que suivant acte passé 
devant M8 LESCALE notaire à Cahors, 
le 22 septembre 1904, M. Louis MI-
NHOT, marchand-boucher, demeu-
rant à Cahors, Place Galdemar N° 2, 
a vendu son fonds de commerce de 
marchand-boucher, sis à Cahors, 
Place Galdemar N° 2, à M. Jean 
ALMÉRAS, garçon boucher à Fonta-
nes, moyennant un prix qui sera 
remis au vendeur dix jours après la 
présente insertion, s'il n'est survenu 
aucune opposition. 

M. PAUL 
FILS AINE 

a l'honneur d'informer sa nombreuse 
clientèle, qu'à partir du 10 septembre 
il a pris la suite de la 

TEINTURERIE PARISIENNE 
comme seul successeur de son père. 

Cahors, quai Champollion, 3 

PHARMACIE 
de la CROIX-ROUGE 

BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THEATRE 

Directeur: P. GARNAL 
Pharmacien de lcs Classe 

^Diplômé de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris, Ancien Pharmacien-adjoint 

de l'Assistance publique de Paris 

PHARMACIE SPÉCIALE 

pour la préparation des ordonnances 

Jflé(tiGan)ei)ts de premier cfyoty 

Prix les plus réduits 

MAISON DE CONFIANCE 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

0/0 cpt 97 75 
Jouissance 1er juil. 1904 une 97 70 

3 0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 98 60 
Jouiss. 16 juillet 1904.. tme .. .. 

Banque de France cpt 3800 .. 
Action nom. jouis. 27 juin tme 

Banque de Paris cpt 1215 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juil.. .tme 1217 .. 

Crédit Foncier cpt 740 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juil tme 742 .. 

Crédit Lyonnais cpt 1132 .. 
500fr. t. p. jouiss. 25 mars tme 1128 .. 

Société générale, jouis, av. cpt 631 .. 
Est cpt 910 .. 
500 fr. t. p. jouiss. mai., .tme 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1356 .. 
500 fr. t. p. jouiss. mai.. .ter 1350 .. 

Midi cpt 1150 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juil.. .tme 1150 .. 

Nord cpt 
400 fr. t. p. jouiss. juil... tme 1750 .. 

Orléans , cpt 1500 .. 
500 fr. t. p. jouiss. avril, tme 1500 .. 

Ouest cpt 893 .. 
500 fr. t. p. jouiss avril, tme 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 576 .. 
Suez act.500f.t. p. j. juil..tme 4340 .. 

— sté civile juil .cpt 
Proc. Thomson-Houston. j.tme 726 .. 
Espagne extér. 4 0/0 juil.. tme 88 25 
Russe 4 0/0 1901 juin.cpt 93 75 

— 3 0/0 1896 août, cpt 74 40 
Rio-Tinto.... jouiss. mai.tme 1426 .. 

MINES D'OR 
Rand Mines 255 .. 
Cbartered 34 50 
East Rand 200 .. 

Cours de Paris 

Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 
net comptant. - Cour. 23 50 à 23 75 ; 
oct. 23 50 à 23 75; nov.-déc. 24 »» à 
24 25 ; 4 de nov. 24 25 à 24 50 ; 4 prem. 
24 75 à 24 25. Cir. : 4,500. Liq. : 1,000. 

Farines {Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc.J. — Cour. 31 25 à »» »> ; 
oct. 31 25 à 31 50 ; nov.-déc. 31 75 à 
32 »» ; 4 de nov. 32 *» à 32 25 ; 4 prem. 
32 50 à 32 75. Cire. : 1,200. Liq. : »»». 

Avoines (100 kil. c. s. esc. ; poids 45 à 
47 k. à l'hect.). — Cour. 16 75 à 17 »» ; 
oct. 16 75 à 17 »» ; nov.-déc. 16 75 à 
17 »» ; 4 de nov. 16 75 à 17 »» ; 4 prem. 
17 »» à 17 25. Cire. : 2,500. Liq. : »>».. 

Seigles (69/72 k.) les 100 k. net comp-
tant. — Cour. 16 »» à »» »» ; oct. 16 »» 
à »» »» ; nov.-déc. 16 25 à »» >» ; 4 de 
nov. 16 50 à »» »» ; 7 prem. >» »» à 
»» »». Cire. : »»>. Liq. : »,»»>. 

>ÔI f*ï%Çi. ïfiiGRAINES.- Gaériaon gg 
_ JtflL'yiBS© certains fïr|f>3*'îfci! 

par les Pilule» Aniinévralgiques du S» sJî«t5f«8 
i Botre:3fr F'-.SCHKITT,Ph'",75,r.LaBoétie,Paris. 

jjft GATA îîîîHS.'wl'f'WMlraM'rti 
rU»«nsiMfatit»T88l'S UVAMEM* 

123s r ds la Monnaie, Pans. Boite 3' t". 
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LES 

DRAMES DU CŒUR 
PAR A. VILLIERS 

DEUXIÈME ÉPISODE 

MIMI-PRINTEMPS 

VI 

Le Mariage de Lucienne 

Lorsque toutes les lettres furent en-
voyées, Thomas Rupert laissa noncha-
lamment la liste des personnes invitées 
sur le guéridon du salon de Lucienne et 
se retira. 

La jeune fille y jeta un regard cu-
rieux. 

Presque tous les noms lui étaient à 
peu près inconnus. Par ci par là, un 
nom plus familier. 

Celui de Contran la frappa plus parti-
culièrement. 

— Le frère de Bernard, murmura-t-
elle. 

Puis celui de M. et Mme Chopin, de 
Moulin-Galant. 

Tout à coup elle tressaillit. 

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont 
Pu de traita avec l'Ageaoe Bavas. 

Oui, là, c'était écrit, ce nom qu'elle 
aimait et redoutait à la fois, Bernard 
Dubord I 

Et avec l'adresse : rue du Faubourg 
Poissonnières, 14. 

Comment, M. Rupert avait osé défier 
ainsi le jeune homme ! il n'avait pas dû 
y songer. C'était impossible qu'elle se 
trouve en face de Bernard ce jour-là. 

Une autre pensée vint la torturer. 
— Et s'il allait croire, se dit-elle, que 

c'est moi qui, ne l'aimant plus, le pro-
voque ainsi ? Oh ! il ne faut pas qu'il 
croie cela. 

Elle chercha ce qu'il faut pour écrire-
Le papier et la plume étaient sur le 

bureau. 
Elle prit une feuille sans remarquer 

que ce papier avait pour chiffre Th. R. 
en mat dans la pâte. 

Elle écrivit à la hâte : 
« Ce n'est pas moi qui vous ai invité, 

mon ami, si vous ne voulez pas ma mort, 
ne venez pas. 

« L... » 
Elle plia ce billet, le mit sous enve-

loppe, y mit l'adresse de sa main, et re-
mit le tout à Rose pour être déposé à la 
boîte. 

Le soir même, Thomas Rupert, avait 
le billet, et Rose recevait le prix de son 
service. 

Elle ne croyait pas mal faire absolu-
ment, la petite Rose, mais elle aimait 
terriblement les louis d'or. 

A quoi pouvait servir ce billet laconi-
que. 

Chez le banquier, tout était calculé, 
et le lecteur verra plus tard quel mal 
ces deux lignes pouvaient causer. 

Bernard vint souvent flâner rue de la 
Chaussée-d'Antin pour apercevoir Lu-
cienne soit à pied, soit en voiture, mais 
ce fut en vain. 

— Il la retient prisonnière, pensa-t-
il, je ne pourrai la voir que le jour du 
mariage ; soit, j'attendrai. 

Le grand jour arriva. 
Bernard demanda un congé pour ce 

jour-là, en montrant sa lettre d'invita-
tion. Son patron, qui était d'ailleurs 
invité lui-même, ne le refusa pas; aussi 
le jeune homme était en habit noir, gi-
let blanc, etc., dès neuf heures du ma-
tin, devant l'entrée de la Madeleine. 

Il savait déjà que, pour avoir une pla-
ce à Paris, dans les fêtes, il faut arri-
ver bien avant l'heure et ne pas crain-
dre de faire la queue. 

Pour un empire, il n'aurait pas voalu 
rester dehors. 

Déjà une cinquantaine de curieux re-
gardaient les préparatifs d'ornementa-
tion. 

On posait des draperies en velours 
avec le chiffre R. B., on battait les tapis 
rouges aux grandes fleurs jaunes d'or ; 
tout le personnel de l'église était sens 
dessus dessous. 

Il y avait une pauvre femme aux yeux 

fatigués, au teint flétri, une veuve, jeu-
ne encore, qui dit en passant : 

— Avec l'argent que ce mariage-là 
ya coûter, j'aurais de quoi élever mon 
enfant. 

Bernard entendit et pensa à sajeunes-
se, à sa mère mendiante. 

— On s'élève tout de même, dit-il, et, 
en me voyant aujourd'hui, on ne se dou-
terait pas de ce que j'ai été. Je me crois 
tout autant que ce riche-là. 

Il voulut pénétrer dans l'église, mais 
l'entrée lui fut défendue. 

— Que voulez-vous ? 
— Je suis du mariage de M. Rupert. 
— C'est pour midi. Les portes n'ou-

vriront pas avant onze heures et demie, 
vous avez le temps de vous promener. 

— Je m'y suis mal pris, se dit Ber-
nard, changeons de côté. 

Cette fois, il alla du côté de la sacris-
tie, et se présenta hardiment. 

— Que désire monsieur ! demanda 
un bedeau. 

— Un renseignement qui m'est très 
précieux. 

— C'est qu'aujourd'hui ces messieurs 
sont bien occupés. 

— Il s'agit d'une simple date de bap-
tême. 

Et il glissa une pièce de monnaie dans 
la main du bedeau. 

— Entrez, dit le bedeau, et attendez-
moi près de ce pilier, je vais demander 
au vicaire de service. 

Cinq minutes après, le bedeau venait 
annoncer que M. le vicaire voulait bien 
le recevoir. 

Bernard avait imaginé une petite his-
toire. 

— Monsieur l'abbé, dit-il, je suis sur 
le point de me marier. Je suis né dans 
un petit village près de Besançon, dont 
les registres de l'état civil ont été brû-
lés. Je ne puis retrouver la date exacte 
de ma naissance, mais je me souviens 
que j'ai été baptisé à la Madeleine. L'ac-
te de baptême pourra me remettre sur 
la trace. 

— Vous savez sans doute à peu près 
l'année ? 

— Ce doit être en 1826. 
— Quel nom î 
— Bernard Dubord ! 
— Mais vos parents doivent savoir... 
— Ils sont morts. 
— Ah ! fit l'abbé, c'est différent... 

Voyons, 1826, voilà le registre, B. B... 
C. C... D. D... Du... ce doit être à cette 
page de la table, car ici, monsieur, ce 
n'est pas pour nous flatter, mais nos li-
vres sont en règle, aussi bien, pour ne 
pas dire mieux, qu'à vos états-civils de 
mairie de campagne. 

— Je n'en doute pas, monsieur l'abbé. 
— Je ne vois rien... voyez vous-même, 

Dubet, Dubon, puis Ducrot... Ce n'est 
pas cette année-là. Il me faut une date 
plus sérieuse, ou revenez un autre jour, 
jeune homme, un lundi, par exemple, 

nous sommes moins occupés, nous cher-
cherons depuis 1820 jusqu'à 1830 

— Merci bien, monsieur l'abbé, je 
reviendrai. 

Bernard sortit de la sacristie, mais il 
se faufila vivement dans une petite cha-
pelle et de là derrière un grand confes-
sionnal où il dût rester deux heures. 

C'était une jolie pénitence. 
A onze heures et demie, la grande 

porte du fond fut ouverte; il put alors 
reprendre sa liberté. 

Il en profita pour se mêler aux pre-
miers entrants et accaparer une des 
chaises touchant à l'allée du milieu, après 
les fauteuils et les places retenues. Il se 
trouvait du côté gauche, par conséquent 
le voile ou la robe de la mariée devait le 
frôler au passage. 

Une fois sa place conquise, il atten-
dit. 

A midi, les cloches s'ébranlèrent et 
l'orgue joua avec fracas. 

Les mariés approchaient. 
En effet, un instant après, un silen-

ce se fit parmi les assistants, et Bernard, 
frémissant, osant à peine se retourner, 
vit s'avancer sur lui un grand monsieur 
à l'air raide, empesé, qui donnait la 
main à une touffe de vêtements blanci 
qui devaient contenir une femme. 

{A sw'pfé.) 
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Bulletin météorologique 
DATES TEMPÉRATURE Pression atmesph. 

_ maiima minimi'au nlv. tu'lî mer Temps 

28 Mer. + 18.5 + 10 770 Pluie 
29 Jeudi +18.5 + 10 771 Beau 

Altitude moyenne de Cahors. 
(Lycée), 1^8 mètres au-dessus 

du niveau de ia mer. 

Temps probable : Beau. 
DR HSRBEÂTT 

L'ÉDUCATEUR 
Revue d'éducation laïque 

et sociale 
PUBLIÉE SOUS LE PATRONAGE 

de 
La Ligue Française de l'Enseignement 

Pour recevoir un numéro spéci-
men, il suffit d'envoyer sa carte à 
l'administrateur de VEducateur, l, 
rue des Capucins, à Cahors. 

DE NT, 

9 — RUE DU LYCEE — 9 

SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 
livrer un Dentier dans la même journée 

Tous les travaux sont garantis sur facture 
Deux ans de crédit sans payer 

plus cher qu'ailleurs 
GRANDE BAISSE DE PRIX 

âURY 
Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 

de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

Successeur de lt A K ËB 
75, Boulevard Gambetta 

Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièreiftent garanti 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 
M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant: A. COUHSLANT. 

(SERVICE D'ÉTÉ 1904) 

jp>ai-is à Toulouse 

PARIS (Acet.)...... départ.. 
arrivée. LIMOGES, 

BR1VE 
G ign a B- Cressensac 

SOUILLAC 

départ.., 
arrivée., 
départ.., 

j arrivée, 
••"(départ.. 

CAZOULÈS rivé;e-
(départ.. 

LaraoMie-Fénelon 
No'^ae 
<50URDON 
Suint-Clair 
D-'gagnae 
Tb-'dtrHe-Pe'yri'ilos , 
Sain't-Denis-Catus , 
Espère 

CAHORS j-"rivée-
( départ.., 

Sept-Ponts 
Gîeurac ( 
"Lalbenque 
Çauwtade 
MONTAUBAlSr arrivé*.! 
TOULOUSE -.. arrivée.. 

17 
BXPRESS. 

1", î", 3e clan. 
3 »s. 

10 45 
11 19 
12 13 

5 (1) 
EXPRESS. 

1" elast 
10 31m-

7 39 
7 40 

8 8 

9 35 
10 2 
10 49s. 

par 
23 (3) 

EXPRESS. 
1" clasu, 
9 12 s. 

Guliori 
35 1125 

DIRECT. OMNIBUS 
1", 2, V ehiiet 

10 12 

De 

M&MTACBAHd. 
Oaussade 
Latbenqae 
Cieurac 
Sept-Pfrots..... 

CAHORS. .j 

Espèi e 
Sl-Danis-CMus . 
ThéHirae-Peyrit. 
Déîra?H«e 
Sain' - Clair 
GOTIÎIDON 
Noza'e 
Lara&-:he-Pénel. 

CAZOULÉS..|*-

SOUILLAC j*' 
( d. 

Gignsc-Cressens. 

BRIVE | *• 

PARIS (Â.) arr. 
1 fis] 2" classe, peu 

8 vt 4) 2'cUsse, pou 
(*)Lo train 1132 n'a 

Toulouse à I*ari» par Cahors 
42(4) 16(2) 1140-1138 1182 (*) 4 1126 1136 40 

BXPRESS EXPRESS OMNIBUS DIRECT EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 

2 45 
2 49 

1" elaut, 
2 43s. 
3 37 
4 1 

5 52 
5 57 

1" 2« 8» elaji. Il", 2", 3e ti 

10 30 
10 30 

- 11 19 

12 21m 
12 28 
8 34 

1", !\ 8* M. | 1", !*, 8« ri. | 1", 2', S'il. 
9 16 m 

10 53 
11 33 
12 13s 
12 32 
U 34 
12 42 

12 12 y 
12 50 
n 16 

r 200 kilomètres minimum ; 5° olas3e pour 500 kilomètres, 
r ?f)0 kilomètres minimum ; 3* claase, pour 400 kilomètres. 
H*u que les jours de foire à Monta'ubati. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurilîao 
PARIS (Aust.)... départ. 8h 36s. llh 14 10" 31m 
St-Befirs-les-Martel 5 46 s 1 52 s 7 37 
Vayrac 
Bétail le (arrêt). 
Puybrun 
Brotenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval -de-dre 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roqsebrou 
AURILLAC arrivée. 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ.. | 4h 321 j » | 9h 27 = 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Lavai-de-Cère 
Port-da-GagTiac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-lee-Martal 
PARIS (Auît.) .. arrivée. 
Nota. — Les jeurs de foires à Aurillac un train part d'Aurillac à 5 h. 5 

soir et arrive à St-Denis à 7 h. 19 soir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S»-Denis-p.-M..d. 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

t. TOULOUSE dép, 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Garsae 
Grolejac 
St-Crrq-Madelon 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 2 18 

8 31s 
8 42" 
8 50 
8 55 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignae (arr.).. 
St-Oirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsae 
SARLAT 8 17 

11 38 ë 
11 47 s 
11 54 
11 59 
12 13* 
12 24" 

4 50-; 

5 6 
5 14 
5 28 
5 42 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

CAPDENAC 
arr. 
dép. 

FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Roeamadour (1).. 
Montvalent 
St-Denis-p.-j ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Aust.) ar. 

11 45 
12 15| 
12'55" 

EXPRESS 

Gh 52 s 
10 2()1 
10 35 
10 47 

y 
11 10 
11 29 
11 40 

12 12 
» 

12 37 
11 16 

9 13 
9 28 
9 53 

10 7 
10 29 
10 41 
10 58 

11 21 

°>| 8 23m 

4 5c 

1 Ce train ne g'arrête à Roeamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
EXPRESS EXPRESS 

PARIS (Aust.) dép.l 10h31m 

BRIVE dép.| 6 43 s 
Turenne 
Quatre-Routes. .... 
St-Denis-près-l arr. 

Martel j dép. 
Montvalent 
Roeamadour (1).... 
Gramat 
Assier 
l e Pournel 
FIGEAC 8 59 

' arr. 9 6 
dép. 9 14 

TOULOUSE..', arr. 12 236 
1 Ce train ne s'arrête à Roeamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

CAPDENAC. 

EXPRESS 

12h 25i 
6 25f 
7 45 

9 24 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
10 33 
11 2 

11" 14 
12 531 

1 42 
1 56 

8 28 

De datiors à ï Jl>o» 

CAHORS. - dép. 
Mercuès 
Douelle (Arrêt)... 
Parnac 
Luzech 
Cas tel franc 
Prayssac (Arrêt) . 
Puy-i'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzao .. 
Fumel 
LIBOS 
PARIS 

6 5s 
6 191 
6 23 
6 30 
6 36 
6 49 
6 52 
7 1 
7 8 
7 16 
7 35 
7 31 

11 16-

(3. 

7 
7 

8 
8 
8 

.1.) 

28i 
50Ï 

9 
20 
46 

11 
25 
37 
2 

12 49 * 
1 3S 

7 
14 
20 

43 
BO 
58 
7 

2 13 
4 14*1 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 

14' 
18 
26 
82 
46 
49 

1 
8 

16 
8 27 
8 33 
8 23a 

E>e Mlbos à C&hore 
PARIS (Aust.).., 
LIBGS.... dép., 
Fumel 
Soturac-Touzac'. 
Duravel 
Puy-l'Evêque ... 
Prayssac (,4rré"<) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) . 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

8 5s. 
7 55« 
8 1| 
8 11 
8 18 
8 25 
8 32 
8 39 
8 50 
8 58 
9 3 
9 8 
9 20 

H 14jj 
3 17* 

24 
34 
41 
48 

3 55 
4 > 

10 
18 
23 

4 28 
4 40s. 

7 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 

41m. 

9.-
152 
25 
32 
39 
46 
51 

1 
9 

14 
19 

10 31s. 

ïï>e Caîiors à Capdenac 
CAHORS. — dép... 
Cabessut, halte 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq, halte ... 
St-Martin-Labouval 
Calvignac, halte.... 
Cajarc 
Montbrun, halte.... 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar. 
PARIS (Aust.) 

7 
7 
7 
7 
7 
S 
8 

11 

Ils 
20l 
31 
40 
49 

2 
9 

8 21 
8 29 
8 43 
8 54 
9 4 
9 17 
9 29 

16 

1 27 g 
1 36" 
l 47 

56 
4 

2 17 
2 24 

33 
41 
55 

6 
16 
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De Capcîeiiac à €M?,oi*n 

Dép. 
PARIS (Aust.) 
CAPDENAC. -
Lama'leleine.. 
Toirac 
Montbrun, halte... 
Cajarc 
Calvignac, halte 
Si-Martin-Labou va 
Saint-Cirq, halte.. 
Conduché 
Saint-Géiy 
Vers 
Arcambal 
Cabessut; halte... . 
CAHORS. Ar... 

8 36*. 
7 
7 
7 
7 
8 

23= 
341 
44 
52 

9 

8 12 
8 20 
8 28 
8 34 
8 48 
S 53 
9 1 
9 11 
9 19 m 

Coueslant 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR 

Il PRESSES 
INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

De ia Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Negentais 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIÛUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-£leue 
du Club CéVerçol, des syndicats d'IrçïiïaiïVe départeitîeqtau^ 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DE Ii'ÉcOLB NoR-'iIALK SES ÏWSTITtTTRICES DE LA SEINE, 

SI ljm% fmïm et in L|ëe Mfàn 
êi qerqbrtufts publfeaifoqs rqidfealcs, stiqograpt)!ques et aqtlalcootfques, etc., «te., «te. 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 
'■■M IIMi «un 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

CIRCOL S, LABEURS 
Ét iquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

Mancï^tH, Souehes, laottî^os cïo H^i^s^rte©, ^Vlatr>iago ot Décès 


